
Chers amis de Solicolque!

Avec ce CALENDRIER, nous voulons vous remercier, au nom des 
populations réfugiées de Colombie, pour votre soutient au cours de 

toutes ces années.
Merci !!! Gracias!!!!

Ces calendriers sont vendus à la fondation à 10$ chaque,
N’hésitez pas a en commander plus pour vos amis et ainsi les inclure 
dans cette chaîne de solidarité. Cela fera un beau cadeaux de Noël.

Nous comptons sur votre engagement pour continuer à soutenir nos 
missions auprès de ces populations.

Allez voir notre nouveau site web!
www.solidaritecolombiequebec.org



Mon Volontariat

 Avant toute chose, j’aimerais remercier toutes les personnes qui m’ont donné 
l’opportunité de vivre cette expérience unique.  

Je suis arrivé à Santa Marta le 20 août 2012, mais mon aventure a commencé 
quelques mois auparavant. 

 Mon nom est Ribaudo Julien et je suis né en Belgique il y a vingt-cinq ans. Après 
mes études en coopération internationale, j’ai décidé de prendre mon sac à dos et 
de m’envoler pour l’Amérique Latine, en quête de nouvelles cultures et de contacts 
humains. Je suis parti sans aucun plan, mais avec une idée en tête : vivre un maxi-
mum auprès des personnes qui façonnent ce continent. C’est donc pour cette raison 
que j’ai travaillé en tant que volontaire dans chacun des pays dans lesquels je me 
suis arrêté. Des hôtels argentins et boliviens, en passant par une ONG d’éducation 
au Pérou, mes multiples expériences m’ont finalement amené à intégrer l’équipe de 
Solicolque. Mais je ne savais pas encore en rencontrant Maria Fernanda et toute sa 
famille que j’allais vivre une des plus belles expériences de toute cette année de voy-
age. 

 Généralement, la première impression que l’on a d’un pays dépend fortement 
de l’endroit par où l’on y rentre et des premières personnes que l’on y côtoie. Après 
avoir voyagé uniquement en bus, j’ai eu la chance de pouvoir prendre un avion pour 
Bogota. À l’arrivée, un ami, rencontré neuf mois plus tôt, m’attendait les bras ou-
verts. Comme tout Colombien (ça, je n’allais pas mettre longtemps à le compren-
dre), mon ami est très fier de son pays. C’est pourquoi il s’est efforcé chaque jour de 
me montrer exclusivement que les bons côtés de la vie colombienne afin de redorer 
le blason de ce pays dont la réputation a été (et est toujours) si injustement salie. 
Bien qu’une part de moi-même était ravie de retrouver un confort à l’Occidental, je 
rêvais malgré tout de découvrir la Colombie vécue par la majorité de la population. 
Après deux semaines à la recherche d’un volontariat dans la capitale, Maria Fernanda 
m’a proposé de travailler un peu plus d’un mois pour Solicolque en renforçant la par-
tie commercialisation de la nouvelle coopérative d’artisanat créée pour et par les 
femmes de trois communautés de Santa Marta. 

 
 Je suis arrivé sur la côte colombienne sous un soleil de plomb, véritable révo-
lution après ces quelques semaines passées à Bogota. Après un plongeon dans la 
mer, j’ai eu la chance de rencontrer celle qui n’allait pas tarder à devenir un vérita-
ble exemple pour moi, mon hôte et collègue, Nelly Bernal Meija. Rapidement, je me 
suis rendu compte ô combien l’idée que je m’étais faite d’elle était loin de la réalité ! 
À ses côtés, j’ai appris à travailler plus efficacement, mais également, et c’est là le 
plus important pour moi, à être un homme meilleur. L’écoute, la patiente, l’ouverture 
d’esprit, la modestie, la générosité, la persévérance, l’authenticité : voici une liste 
des valeurs essentielles que j’ai pu cultiver en sa présence. 
 
 Je savais qu’un mois serait court pour pouvoir agir efficacement dans ma tâche. 
Pourtant, je pense pouvoir être fier de mon travail ainsi que du contact que j’ai pu 
établir avec les femmes de la linea, de puerto mosquito et de Naara Kajmanta. Bien 
qu’elles aient été forcées de fuir leur lieu d’origine pour construire une nouvelle vie, 
leur courage et leur volonté à aller de l’avant a été pour moi une véritable leçon 
de vie. Aujourd’hui, grâce à leur travail et à l’appui de Solicolque, une coopérative 
est née. Et je suis certain que ce projet tiendra toutes ses promesses et permettra 
d’accroître leur bien-être ainsi que celui de leur famille. 

 C’est avec des sourires et des images plein la tête que j’ai retrouvé aujourd’hui 
mon ancien quotidien. Mais je garde l’espoir de pouvoir monter à nouveau sur la 
moto de Walter afin de les saluer !
 
 Pour finir, j’aimerais encore une fois remercier Nelly, Lucio, Alberto, Franklin, les 
enfants de la fondation la Providence, les femmes de Comadre, Maria Fernanda, Maî-
tre Unagy et j’en passe pour cette expérience qui restera gravée dans ma mémoire. 

Saludos y Nos Vemos

Julien R


